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Université de Lausanne X Philip Morris 
demande à l’Université de Lausanne de ne 
plus diffuser un article scientiique défa-
vorable à sa cigarette électronique IQOS. 
C’est ce qu’a révélé jeudi, lors d’une confé-
rence, le doyen de la Faculté de biologie et 
de médecine, Jean-Daniel Tissot, commu-
niquent les Jeunes Verts suisses. La mul-
tinationale dont le siège (1500 employés) 
est à Lausanne, veut ouvrir un commerce 
de 700 m2 dédié à IQOS dans le quartier 
du Flon.

L’article conclut que ce nouveau pro-
duit, qui chauffe le tabac sans le brûler, 
n’est pas nettement moins nocif que la 
cigarette. Il a été publié par des cher-
cheurs afiliés à la faculté et à l’Hôpital de 
l’Ile (BE), dans la revue JAMA le 22 mai. 
Joint, Jean-Daniel Tissot souligne que 
l’entreprise a le «droit de saisir la faculté 
en cas de soupçon d’une violation de l’in-

tégrité scientiique», ce qu’elle n’a pas fait. 
Sa demande est «une atteinte à la liberté 
académique, qui doit absolument être ga-
rantie à nos chercheurs, poursuit le 
doyen. Au-delà du fond qui pourrait être 
débattu par des experts, c’est la forme qui 
est choquante. Je l’ai vécue comme une 
agression: un courriel, un courrier re-
commandé et un courriel de rappel en 
moins de 48 heures. Cela plaide encore 
plus pour que la recherche soit inancée 
par des fonds publics, pour garantir son 
indépendance.» 

Philip Morris afirme que les autorités et 
le public ont été «potentiellement induits 
en erreur» par cette étude «qui contient de 
sérieuses limitations méthodologiques». 
Le cigarettier demande que «l’étude soit 
retirée et refaite selon des normes scienti-
iques validées».  JÉRÔME CACHIN/LA LIBERTÉ

Philip Morris attaque une étude JURA
DELÉMONT’BD CARTONNE

La 3e édition de Delémont BD 

a vu aluer plus de 14 000 

personnes dans la capitale 

jurassienne. Avec 55 auteurs 

présents et des expositions 

très courues, dont 20 «of», 

ainsi que 60 performances et 

rencontres, le Festival se 

félicite d’un succès grandis-

sant. La ville est entièrement 

dédiée pendant trois jours à 

la bande dessinée, ont indi-

qué dimanche les organisa-

teurs dans un communiqué. 

La présence très active de 

Régis Loisel a été un moment 

fort de cette édition, tout 

comme l’exposition qui lui est 

consacrée et qui se prolonge 

jusqu’au 25 juin. ATS

Pour des JO 
durables et humains

Valais X Le gouvernement va-
laisan soutiendra Sion 2026 
mais pas à n’importe quel prix. 
Il veut notamment des JO du-
rables et à taille humaine, a-t-il 
indiqué cette semaine en ré-
ponse à plusieurs interventions 
au Grand Conseil. 

Le Conseil d’Etat a la volonté 
de prendre le lead dans ce dos-
sier, a affirmé Frédéric Favre, 
chef du Département valaisan 
de la sécurité, des institutions et 
du sport. Mais pour s’engager 
plus avant et répondre aux 
nombreuses questions des dé-
putés, le gouvernement attend 
la mouture inale du dossier. Le 
comité de candidature la dépo-
sera le 31 juillet. ATS

Pas de soutien PLR au texte 
contre le local d’injection

Lausanne X Réunis en assemblée générale ex-
traordinaire, les libéraux-radicaux (PLR) lausan-
nois se sont prononcés clairement en faveur du 
projet de local d’injection. Ils ont décidé en consé-
quence de ne pas soutenir le référendum annoncé 
par un comité indépendant. 

L’assemblée a réuni jeudi soir une cinquan-
taine de personnes. Les deux tiers ont approuvé la 
création d’«un espace de consommation sécurisé» 
que veut mettre sur pied la Municipalité de Lau-
sanne, indique vendredi le PLR dans un commu-
niqué. 

La solution (le local et les mesures annexes pré-
vues), «même si elle ne résoudra pas tous les pro-
blèmes, améliorera une situation qui n’est plus 
tenable pour les Lausannois», poursuit la commu-
nication. Au vu de cette décision, l’assemblée a 
jugé qu’il serait «contradictoire» d’apporter un 
soutien au référendum qui pourrait être lancé par 
un comité indépendant. ATS

QUESTION  
JURASSIENNE
PAS D’EFFET SUSPENSIF

Le vote de Moutier (BE) sur 

son appartenance cantonale 

aura bien lieu. Le préfet du 

Jura bernois a annoncé ven-

dredi avoir retiré l’efet sus-

pensif à deux recours déposés 

dans le cadre du scrutin histo-

rique de la cité prévôtoise le 

18 juin. Dans un premier 

recours, 14 citoyens 

contestent le courrier envoyé 

par le Conseil municipal à 

majorité autonomiste aux 

parents des enfants fréquen-

tant l’école à journée conti-

nue. Dans le second, 5 ci-

toyens contestent le courrier 

envoyé par le maire autono-

miste Marcel Winistœrfer aux 

enseignants de l’école obliga-

toire. Le retrait de l’efet sus-

pensif ne signiie pas que les 

deux recours sont sans fonde-

ment. Les recours seront 

examinés après le 18 juin, a 

précisé le préfet. ATS

NEUCHÂTEL
NATER PRÉSIDENTE DU PS

La députée et conseillère 

communale de Bevaix Flo-

rence Nater a été élue samedi 

à la présidence du Parti socia-

liste neuchâtelois par les 

délégués, réunis aux Brenets 

(NE). Elle succède à Corine 

Bolay Mercier, en poste de-

puis un peu plus de deux ans, 

qui a été chaleureusement 

remerciée. Florence Nater 

sera épaulée par Oguzhan 

Can et Antoine de Montmol-

lin, respectivement élu et 

réélu aux postes de vice-prési-

dents, a indiqué le PS neu-

châtelois. ATS

VAUD
VEILLE SANITAIRE

Avec l’arrivée de l’été, Vaud 

vient de lancer sa veille sani-

taire en cas de canicule. Le 

médecin cantonal rappelle 

quelques règles et conseils en 

soulignant l’attention à porter 

aux personnes les plus vulné-

rables. Pendant la période de 

veille canicule, du 1er juin au 

31 août, le Service de la santé 

publique (SSP) est en contact 

permanent avec MétéoSuisse 

et des analyses sont menées 

quotidiennement sur les 

risques liés aux températures 

élevées. Un avis canicule est 

émis lorsque les tempéra-

tures sont égales ou supé-

rieures à 33-34 degrés pen-

dant trois jours au moins. ATS

Depuis 2011, un atelier des Etablissements publics pour l’intégration (EPI) monte 
des herbiers pour le jardin botanique. Un travail primé par le canton. Reportage

Reconnaissance par les plantes

SELVER KABACALMAN

Genève X «Ça, c’est un boragi-
naceae, montre Vera, assise sur 
un tabouret en hauteur. Les 
noms des herbiers sont parfois 
compliqués à prononcer. Je crois 
que c’est du latin.» Vera travaille 
à l’atelier publipostage et condi-
tionnement des Etablissements 
publics pour l’intégration (EPI), 
à Carouge, où plus d’une dizaine 
de personnes en situation de 
handicap ou en dificultés d’in-
sertion sont en emploi adapté.  

Quelque 10 000 herbiers sont 
montés chaque année par 
l’équipe. Depuis 2011, les 
Conservatoire et jardins bota-
niques (CJB) de Genève ont en 
effet confié aux EPI ce travail 
minutieux sur les plantes. Et 
l ’o uv r a ge  e s t  d e  q u a l i t é 
puisqu’avec trois autres lau-
réats, l’EPI et les CJB ont reçu 
vendredi dernier le prix canto-
nal du développement durable 

2017. «C’est un véritable trésor 
pour ceux qui sont dans le do-
maine et une grande marque de 
coniance de la part des CJB, ex-
plique Frédéric Métral, chef de 
secteur et responsable de l’ate-
lier. Chaque semaine, deux em-
p l oyé s  d u  c o n s e r v a t o i r e 
contrôlent le travail effectué par 
les collaborateurs. «Parfois nous 
avons des retours sur l’écriture. 
Il faut qu’elle soit précise et li-
sible», explique Céline Fontaine, 
maître d’atelier.

La constitution d’herbiers 
n’est pas la seule activité dans 
l’atel ier de l’EPI. Certains 
collaborateurs assemblent des 
stylos Caran d’Ache dans des 
pochettes en plastique, par 
exemple. 

Des gestes délicats 
Colle, bristols, pinces, paire de 
ciseaux et quelques épingles: sur 
sa table, Vera dispose de tout un 
éventail de matériel. Elle s’oc-
cupe du montage des herbiers 

dans des chemises cartonnées. 
Les plantes séchées arrivent en 
vrac dans des journaux. Un pré-
tri est effectué dans des chemises 
en carton fournies par le jardin 
botanique. «Je vais coller délica-
tement la tige de cette plante, 
dit-elle tout en exécutant ses pa-
roles. Mais il faut garder les par-
ties importantes visibles pour 
que les chercheurs puissent les 
étudier.» 

Ensuite, il faut attacher le 
bristol au carton. La plante est 
placée bien au centre, une po-
chette en papier l’accompagne, 
qui permet de récupérer les 
br i nd i l le s  c a s s é e s .  «P u i s 
j’épingle les étiquettes conte-
nant les informations en bas.» 
Une étape importante, car ces 
herbiers ont une vocation scien-
tiique. Les chercheurs ont be-
soin d’informations précises. 

Vera pose deux plaques de 
poids pour assurer un meilleur 
collage et s’attaque déjà au pro-
chain montage. Le tout prend 

moins d’une quinzaine de mi-
nutes. Un record. Ces gestes, elle 
les connaît depuis longtemps: 
cela fait deux ans que Vera fait 
partie de l’atelier. Autour d’elle, 
aujourd’hui, quatre de ses 
collègues s’affairent aussi au 
montage des herbiers. 

«Ça me plaît. J’aimerais bien 
en faire toute la journée, ça ne 
m’ennuie jamais, lance Sophie. 
Au début je n’arrivais pas à 
épingler droit, mais à force, j’ai 
appris.»

Une grande ierté 
Philippe, lui, s’occupe de la 
phase f inale: l’écriture des 
i n fo r m at io n s .  Une  é t a p e 
sensible. «J’écris au crayon 
l’espèce, le continent et le genre 
de la plante sur la couverture du 
dossier», explique-t-i l bien 
concentré. Puis, il s’arrête, 
mont re où i l  p lac era c e s 
indications et reprend: «Là, j’ai 
u n e  s e r a p i a s  v o m e r a c e a 
provenant de Grèce. Je dois aussi 

ajouter le nom de la personne 
qui a ramassé la plante, la date, 
ainsi que le numéro de référence. 
Mais ça, je l’inscris au stylo.» Si 
l’exercice peut sembler répétitif, 
les plantes sont de variétés et de 
p r ove n a nc e s  d i f f é r e nt e s . 
«Certaines viennent d’Asie, 
d’autres d’Afrique. Elles sont 
toutes très belles», admire 
Philippe. 

Emu, Frédéric Métral, res-
ponsable de l’atelier, ressent une 
«grande ierté» pour ses collabo-
rateurs fraîchement récompen-
sés par le prix cantonal. «C’est 
une véritable reconnaissance du 
travail des personnes en emplois 
adaptés.» L’atelier recyclage 
électronique desEPI avait déjà 
reçu cette distinction en 2012. 
Autant de signes positifs pour la 
mission des EPI, qui «consiste à 
accueillir les personnes en difi-
culté d’intégration et de faire 
ressortir leurs compétences», 
rappelle Frédéric Métral. «C’est 
une valorisation importante.» I

Quelque 10 000 herbiers sont montés chaque année par l’équipe. CÉDRIC VINCENSINI Le montage prend une quinzaine de minutes. CÉDRIC VINCENSINI


